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ne;  Juec  la  Rej^onfe  de  MonfteurT>re~ 
lincourt  a Monjîeur  Vincent , i'aj  creu 
(j^ue  ie  ferais  vne  œuure  astable  au  public 
de  mettre  le  tout  en  lumière , à la  gloire  de 
Dieu  ^ à l'édification  de  fan  Eglfie. 
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A MONSIEVR 
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Sur  la  Conuerfion  de  Monficur 

Iarrige. 


MONSIEVR  ET  TRES« 

honore' T RERE, 


Vous  auez  dcfîafçeuparMadamcIaDu- 
cheflTedelaTremoillecc  que  ie  vousdiray 
plus  particulieremenc  par  cellc-cy.  II  y a 
quelques  mois  que  les  lefuites  firent  venir 
icy  vn de  leur  Ordre,  qu’ils  nommoienc  le 
Pere  Iarrige,  pour  y remplir  leur  Chaire 
aux  Dimanches  5c  iours  de  Feftes^, apres  luy 
auoir  dôné  de  pareils  emplois  aux  Aduents 
&:Carefmcs,  àPoittiers,  Bordeaux,  ôc  au- 
tres villes  confidcrables.  S’eftanc  faitoüir, 
les  Catholiques  Romains  luy  donnoienc 
grande  approbation,  ôc  il  fe  rendoit  recom- 
mandable à tous  par  fa  ciuilitéôc  modéra- 
tion. D’ailleurs  üsen  failoient  casparmy 
eux  pour  fa  preud’hommie  | 5c  à ce  fujet  les 
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4 ♦ Lettre  le  Monfum  Vincent 

Supérieurs  de  TOrdre  raiioîent  choifi  pour 
le  Confeffeur  d etous  ceux  de  leur  Maifori 
Tcy  , &:  iIauoic  la  charge  d’Admoniteur  du. 
Redeui^quidonne  le  droit  à celuyqui  Ta, 
defaduertir  de  fesdeffauts,  Scdereceuoir 
les  plaintes  qu’il  y auroiç  à faire  de  luy^pour 
les  porter  au  ProuinciaL  II  arriua  le  leiidy 
14.  deNouembre  dernier , que  ne  m’atten- 
dancà  rien  moins,  vn  honnefte  homme  de 
la  Religio  me  vint/trouuer  de  fa  part,  &:  me 
dit  que  la  confiattce  que  ledit  fleur  larrige 
metcoic en luy,à caufe qu’ils auoicnt de lou-  - 
gue  main  connoiffance  &:  amitié,  rauoit 
obligé  aie  choiflr  pour  lier  communication 
aucc  moy , St  mefmes  m’ouurir  vn  deffein. 
qu’il  meditoit  depuis  long-temps,  quiefloit 
de  donner  gloire  à Dieu,  H fe  rendre  à fa 
vérité,  me  priant,  & ceux  de  cette  Eglife,de 
luy  tendre  les  mains  pour  cela,  le  vous 
auouëqueiefusfurpris  &:  ioyeux  tout  en- 
femblede  cette  nouuelle,  &:  d’autant  plus 
que  c’eft  ch ofe  rare  que  de  cét  Ordre  on  en 
voye  venir  à nous,  le  luy  fis  donc  dire, que 
ie  loüoisDieu  de  ce  bon  propos  qu’il  luy 
^uoit  mis  au  cœur.Mais  au  relie  que  ic  Tex- 
hortois  de  ne  fe  porter  point  à l’executer 
qu’il  n’y  euft  auparauant  bienpenfé^Que  la 
voye  qu’il  fuiuoit  eftoic  la  large  Scraifée,  là 


à MonJieurBrelmcourt, 

©U  la  nôtre  cftoic  l’eftroitCy&icelle  qui  efioit 
pleine  d’efpines  Sc  de  difficultezi  de  1 a 
partdeceux  qu’il  vouloit quitter, il  pouuoic 
affez  prcuoir  que  vcu  leur  irritation  au  fujet 
de  fa  foi  tic, il  n’y  auoit  rien  qu’il  n’euft  à en 
craindrCj&quedenoftrecofté  au  contrai*^ 
rc,  il  n’ÿ  auoit  rien,  en  cequieftoitdu  mon- 
de,qu’il  deuft  efperer;  Que  ce  feroitàluy 
grande  imprudence  de  fe  decrediter  entre 
les  üens, y tenant  le  rangqu’iItenoit,pour  fe 
ranger  à ceux  qu’il  voyoic  dans  la  fange  ^ fl 
' lesfeuls  interefts  de  la  terre  le  menoiedt; 
Queieluydifois  d’autant  plus  s que  i’auois 
l’experience  de  diuers  autres,  qui  s’eftans 
promis  que  nous  les  ferions  tous  d’or,  lors 
qu’ils  feroient  venus  à nous,&:  qu’ils  auroiêc 
tout  àfouhait,  n’y  ayans  trouué  au  contrai-^ 
re  que  la  croix  de  lefus-Chrift  Se  les  affli- 
gions qu  ’il  a prédites  à ceux  qui  s’enrol  lent 
fous  fa  milice,  s’eftoient  rebutez  à la  fin 
nous  auoientcaulé  des  fcandales.  Sur  tçue 
queieleconluroisjs’il  s’affertniffloit  en  cette 
penfée,depouruoir  aeequefa  fo.rtiedu  mi- 
lieu des  fiens^e  peuft  eftre  tachée  d’aucun 
reproche.  Tout  cela  luy  ayâc  eflé  reprefen- 
té,  il  me  dit  qu’il  l’auoit  dés  long  temps  an^ 
tîcipé , 8c  qiîc  s’il  euft  cherché , ou  leclat  du 
mondcâ  ou  fgs  aifes,  il  les  auoit  à fouliak  au 


ê - Zettre  de  Mûnjieur  Vincenf 
lieu  où  il  fe  trouuoit , & fçauoit  très  bien 
qu*ilncrencontreroit  rien  parmy  nous  qui 
en  approchafts&tancs ’enfautque  liens  ôe 
tribulations  Ty  attendoiçnt.  Mais  qu’il  y 
trouueroiccequireplaccroicinfinimêc  tout 
cequ’il  quitteroit  d’auancages  d Vn  cofté^ôe 
ce  qu’il  efprouueroit  d’affliftions  de  Tautre» 
afTauoirlefalutdcfonanreôcle  repos  de  fa 
confciécejQ^  cela  luy  eftant  plus  que  tous 
les  empires  du  monde , il  fermoit  les  yeux  à 
toutes  autres  confideracions,  ôçmefmes  fç 
' tiendroit  hcureux>fi  Dieu  Tappelloit  àfouf- 
frir  pour  fa  venté,  laquelle , miferable  qu’il 
eftôirdl  auoic  détenue  fi  longtemps  en  in^ 
juftice.  Quant  à Fauis  de  fortir  d’aucc  les 
liens  fans  aucune  tache,  qu’il  m’enremer- 
cioit:  maisâurefreque  farefolution  auoic 
cftécelle^ô^ ainfiqifii viendroità  nous'fans 
emportervnfeul  denier  : & pour  ce  qui  é- 
toit  de  fa  vie  6^  côuerfatiô  paflce,ne  croyoïc 
pas  en  pouuoir  remporter  vne  meilleure 
approbation^qnefon  admifiîon  au  quatriè- 
me voeu  de  leur  Ordre,  auquel  nul  n’cft  re- 
ceu  qu’apres  des  informations  très  exaébesi 
Joint  les  emplois  honorables  qu’il  auoic 
toufioiirs  eus  entr’eux,  U.  qu'il  auoic  de  pre^ 
fent.  Amfi  qu’il  me  prioit,8c  ceux  de  noftre 
Corps, de  prendre  vne  emietc  confiance  de 


à MonficurBrelincourt. 
lüy.  Si  nous  aflcurer  que  Ü d’autres  nous 
auoicnctrompczdlnousdôneroic  tout  fu  jet 
defadsfâÊtion.  Ces  propos  m’ayant  édifié» 
i’encommuniquay  à Mefficurs  mes  Collè- 
gues,ôc  à noftre  Compagnie,qui  approuue- 
rent  ladifpenfationde  laquelle  rauoisvfc, 
& eftimeréc  que  pour  fe  mieux  encore  aflu- 
rcr  qui  il  eftoit,  il  cftoit  à propos , au ant  que 
de  luy  dôner  vne  refponfe  abfoluc , de  faire 
des  enqueftes  fourdes  de  lui»Nous  les  fifmes 
donc  les  plus  diligentes  qu’il  nous  fut  poflî- 
ble,&  n en  oüirmes  que  toutes  fortes  de  bôs 
rapports.Mcfmes  nous  apprifmes  qu’ayant 
cfté  Rcgéc  Premier  en  ce  Collegei§d  dmers 
des  noftres  s’eftans  roidislorsày  enuoycr 
leurs  cnfans,qui  aujourd’huy  font  hommes 
faits,  & ont  perfeuerc  grâces  à Dieu  en  la 
Religion , SC  font , aucuns  d eux,  membres 
confidcrables  de  noftre  Eglife , iamais  il  ne 
les  auoit  follicitez  à changement , 8c  en  ge- 
neral qu’il  ne  prattiquoit  point  ce  qui  eft 
ordinaire  aux  autres  qui  font  en  ces  cm- 
plois,de  donnerdes  Images,8£  Agnus  Deh 
Vautres  chofes  femblables  à leurs  efeoliers. 
Nous  arreftâmes  donc  dele  reccuoir , s'il  fe 
prefentoit  à nous,&  au  préalable  de  cirer  de 
luy  vn  eferit  qui  fift  foy  , que  de  fon  pur 
mouuement , Sc  fans  fuggeftion  Sc  indu- 


8®^  Lettre  de  Monfieur  Vinteht 
ûion,il  s’eftoic  addreffé  à nous i St  noui 
aut)it  requis  de  luy  tendre  la  nlain  ,ôe  dele 
vouloir  admettre  à noftre  Comrriunion.Le 
luy  ayantfaitfçauoirjU  eut  bien  toft  tracé 
cet  Efcritjque  nous  auons  en  main,feellé  du 
feaudeTOrdre  qu’il  auoit  en  fon  pouuôir. 
Et  enfuitteiladjufta  faforticlei9.  du  mois 
palTé.  L’ayans  ouy  en  noftre  Compagnie^ 
il  nous  dit  que  les  premiers  rilouuemens 
qu’il  eut  de  ce  que  Dieu  luy  faifoit  la  grâce 
d’accomplir  ^ corümenccrent  il  y à enui^ 
ron  quatorze  ans,  lors  qu’eftant  en  ce  Col- 
lege on  le  choififfoit  d ordinaire  pour  ac- 
compagner les  Prefcheürs  de  leur  Ordre, 
qui  aftiftoient  à nos  prédications  polir  les 
réfuter  qu’il recoiinoifToit  en  noftre  fa- 
çon de  traitter  là  Parole  de  Dieu , fimple  5c 
graue  tout  enfemble,  6c  pleine  de  bonne 
foy , ie  ne  fçay  quelle  efficace  fecrete  qiii 
luy  touchoit le  cœur , -au  lieu  quelarefuta- 
tionquefes  Doéteurs  en  faifoient  fentoitle 
Theatre.  loint  qu’il  y rémarquoic  de  la 
manu  aife  foy, 6c  qu  ’ils  ne  faifoient  que  biai- 
fer  6c  efquiuer , au  lieu  de  refpondrc.  Que 
cesfemcnces  eftans  demeurées  dedans  fort 
cœurj  auee  le  temps  y auôient  fait  fruit; 
fur  tout  depuis  qu’àyant  efté  employé  â 
pféfchêr ^ il  auoit  mieux  cftudié  noftre  do- 

élrine* 


4L  JS/[onJiéur  "Drelincourt, 
éinne  1 laquelle  plus  il  anoit  examinée,  plus 
ill  auoic  trouLiee  conforme  à la  Parole  ds 

Dieu.  A la  vérité,  que  les  interelb  de  la  ter, 

re  1 auoient  combattu  long-temps  ; mais- 
enfin  que  Dieu  luy  auoit  fait  la  grâce  de  les 
poftpofer  a ceux  du  ciel.  Nous  ayant  en 
fuitte  déduit  fes  raifons,nous  lereceufraes 
le  25. du  mefme  mois  à fairefa  Profeffion  en 
noltre Compagniejn  ayans  pasiugéàpro» 

pos  de  la  luy  faire  faire  en  public,afin  d’eui- 

ter  Icfclat  lequel  en  ce  cas  nous  preuoyïons, 
Mefmesnous  trouualmesbon  qu’il  fe  reti- 
rai puis  apres  ailleurs  , iugeans  bien  que 
ceux  qu  ilrjuittoit  en  auraient  du  mal  de 
cœur,  &;le  verrolcnt  icy  tres-mal  volon- 
tiers, bien  qu  au  refte  il  n’y  ait  rien  en  fon 
acfion  que  félon  la  liberté  que  nous  en  don- 
nent les  Edifts  du  Roy.  De vousdirelede- 
tailde  la  fortie,Sc  les  moyens  dont  il  vfa- 
ayantàfe  feparer  de  fon  Compagnon,  il 
ieroitfuperflu.  Quoy  que  ce  fou,  ce  fut  vn 
tel  melnagement , que  les  liens  ne  fcauenc 
lufquesicy  cequ’il  cft  deuenu;  Et  denoftre 
part  nous  ne  les  auons  pas  imitez  és  tro- 
phées & vacarmes  qu’ils  font  ordinaire-' 
ment  quand  ils  diuertilTent  le  moindre  Sa- 
uetier,ou  lapins fimple  RcuandcrelTe, Sc 
mlques  icy  nous  fomraes  retenus  dans  i« 
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10  Lettre  de  Mo»fte»r  Vinéent  ^ 
lîlence.  îeprcuoyneant moins  qu  àl  âdûc* 
hirilfera  malaifé  quelachofedcmeure  fé- 
crctte  , à caufe  que  les  Catholiques  Ro- 
iiiains  qui  le  goutioienc  s’enquietent  fort 
où  il  eft  allé,  & que  de  noftre  part  ilcltdit- 
ficilequediuerfesperfonnes  en  ayans  con- 
hoiffance  , il  n’efehape  à quelcun  de  s en 
ouurir.  En  tout  cas  noftre  deffem  n a pas 
efté  de  l’enfeuelir  pour  toufiours , veu  que 

ce  fcroit  pecher  contre lediHcation.  Ainli 

11  vous  fera  libre , s’il  vousplaift , d en  faire 
partàqui  vous  iugerez  conuenable.  Pouf 
Lquieftdu  Perfonnage,  l’ayant  entrete- 
nu & fondé  i i’en  fais  très- bon  lugemcn^ 
&lccroy  rond&firicere.  D’ailleurs , il  efÈ 
homme  de  bon  fens.  Pour  cequieft  de  la 
iiteraturc , il  a de  tres-bonnes  Humanitez. 
& a fait  des  pièces  publiques  dedans  leurs 
Collcses  de  Bordeaux , 8c  d’icy , qui  ont  eu 
grande  approbation,  ôc  ont  ehé  miles  fous 
lapreffe.  De  plus,  il  a fa  Logique  bien  en 
main , SC  tefmoigne  y eftre  exerce.  Quant 
à la  Théologie,  telle  qu  elles  enfeigne  au 
milieu  d’eux,  il  s’y  eftoit  fort  eftudie  5 de 
forte  que  iene  croy  pas  ^qu  ils  ayent  beau- 
coup de  gens  de  cette  maille.  Ayant  toutes 
ces  aydes  , n’eftant  aagé  que  d enuiron 
quarante  SC  deux  ans,Scfepropofant  auec 


a Monfieur  Drelmcourt,  ^ Hc 
grâd  defir  de  fe  porter  a Teflude  de  la  vray  ç 
Théologie,  yeftimequefousle  bon  plaifir 
de  Dieu , il fera  poqr  faire  fruit.  le  ne  dois 

Î)as  vous  obmettrc  vnc  chofc  que  fay  pri-r 
ce  en  luy.  G cft  qu’au  lieu  de  faire  comme 
plufieurs , qui  eftimans  fe  rcçommandcr  df 
fcnt  beaucoup  de  mal  de  ceux  qu’ils  qui 
tent, quant  à luy  il  en  parle  tres-modcré 
ment , dône  cloge  à plufieurs  d’i 
pour  ce  qui  eft  de  la  vie  6c  de  T- 
Mefmesilles  defcharge  de  plufieurs  ( 
que  la  creance  commune  leur  impute, 
teftant  n’en  auoir  eu  nulle  çonnoilT; 

Ilfe  peur  qu’il  n’auoic  pas  pénétré  entons 
les  fecretsj  mais  toufiours  cette 
m’afemblc  loiiable.  D’autant  que  f. 
que  vous  feriez  bien  aife  de  voir  1’ 
la  Profçflion,6clacopic  de  çert; 
très  qu’il  apporta  toutes  dre0ecs,poui 
fa  fortic , les  addreffer  à fon  Prouihei 
au  Reéfeur  de  ce  College , comme  i 
il  a laifle  ordre  pour  les  leur  faire  tenir 
accompagne  celle-Gy,  laquelle ie  l- 
plus  longue  que  pour  prier  Dieu  que 
exemple  puilfe  fciuir  à ceux  qu’il  alailfez, 
afin  que  de  leurs  tenebres  ilsvicnnen 
lumière  de  U vérité  au  e cettui-cv 
CQurage  de  çpnfcfTe 


ABe  èU  Prefipoit  defoy 


34 


0e  de  U Profeffton  deFoy  de  Monfteup 
) extrtiit  des  ui^îes  du  ConJijloiTe 
de  tEglifè  Reformée  de  la  Rochelle.  Dh 
Mercredy  zy.  Décembre  164.7. 

Le  fieui'Picirc  Iarngc>natif'deXuIles 
en  Limoiifin.aagé  de  4?..  ans, ayant 
demandé  d’eftre  oui  en  la  Compagnie  du 
Confiftoire.y  areprefemé  que  depuis  14. 
ms , il  auroit  vefeu  en  1 Ordre  des  leluites^ 
3Ù  ayant  pafle  par  tous  les  degrez , il  lcroit 
paruenu  à eftrc  Profez  du  quatrième  84 
dernier  de  leurs  Vœux , & auroit  cfté  em- 
ployé à la  Prédication  à Agen,N antes, Poi- 
ftitrs,  Bordeaux,  8c  autresbonnes  villes  de 
ce  Royaume,  &:  enfin  auroit  eftéenuoye 
çnleur  Maifonde  cette  ville , pour  y eftre 
ConfeCTeur  & Perc  fpirituel,  comme  ils  ap- 
pellent, de  tous  ceux  de  ladite  Maifon,82 
de  plus , Admoniteur  du  Rcacur , & Pré- 
dicateur ordinaire.  Aquoy  s'employant, 
bicoque  ce fuft  d'ailleurs auec toute  la  la- 

tisfaaion  qu’il  eu  fi  pû  efperer  demeurant 
parmy  eux  : Neantmoins  fa  cpnfcience 
ii’auroit  pû  permettre  qu’il  s y arreftaft 
oluslon2-taups,vçu  que  depuis  plufieurs 


dé  Monfieur  iarrigé,  ^ V i $ 

années  Dieu  luy  auroic  fait  la  grâce  de  luy 
deflîller  les  yeux , èc  de  luy  faire  rcconnoU 
ftrc  les  erreurs  6c  fuperftuionsqui  font  en 
TEglife  Romaine  , &:  particülieremenc 
audit  Ordre  des  Icfuites  : bc  au  contraire^ 
que  la  vraye  & pure  creance  cft  celle  des 
Eglifes  Reformées,  aufqucllcs  ayant  défit 
de  fe  ranger, eftant  tout  à fait  refolu  de  don- 
ner gloire  à Dieu  par  la  franche  confeflion 
de  fa  Vérité  ,ilprioit  trcs-afFe£J:ueufcmenX 
ladite  Compagnie  de  le  reccuoirà  en  faire 
fa  Profeflion  au  milieu  d’elle.  Sur  quoy  la- 
dite Compagnie  Payant  ouï  plusparcicu- 
lierqment  fur  les  motifs  de  cette  fienne  re- 
folution  j ayant  eu  d’ailleurs  pleine  infor- 
mation desloiiables  tefmoignages  qui  luy 
ont  efté  généralement  rendus  iufques  icy 
par  touslesfiens:  Elle  aloüé  Dieude  tout 
fon  cœur  de  la  grâce  qu’il  luy  a plû  def- 
ployer  en  fon  endroit, ôc  enclin ant  àfon  dc- 
fir,  auquel  ilaproteftc  d’abondant ri’auôif 
autre  but  que  celuy  de  la  gloire  de  Dieu , de 
de  fon  falut , luy  a accordé  ce  dont  il  la  re^ 
queroit.  Au  moyen  dequoy  il  a luré  faintc- 
inent  deuanc  Dieu  èc  fes  Anges, qu’il  vc* 
noce  de  bon  cœur  aux  erreurs  & abus  dont 
l’Eglife  Romaine  eft  remplie , & particulie-* 
remenc  au  prétendu  Sacrifice  de  la  Mcffe* 


i 4 de  la  PrùfepoH  de  foy 


Jlfle  de  U Profefjton  deFoy  de  Monfiem 
/ ctrrige  5 extrait  des  A6le$  du  Con^oire 
de  tSglip  Keformee  de  U Rochelle.  Du 
jMercredj/  zj.  Decmhre  1 6 

Le  fleur  Pierre  Iarrige,natifdeTuIIcs 
en  Limoufin,  aagé  de  4^.  ans , ayant 
demandé  d’cftre  oui  en  la  Compagnie  du 
Confiftoirejy  areprefenté  que  depuis  24, 
ans  5 il  auroit  vefcu  en  l’Ordre  des  lefuites, 
où  ayant  pafle  par  cous  les  degrez , il  fcroit 
parucnu  à eftrc  Profez  du  quatrième  SC 
dernier  de  leurs  Vœux  auroit  cfté  cm^ 

ployé  à la  Prédication  à Agen5Nantcs,Po^ 
âiers,  Bordeaux,  Sc  autres  bonnes  villes  de 
ce  Royaume,  Sc  enfin  auroit  eftéenuoyé 
en  leur  Maifonde  cette  ville,  pour  y eftre 
ConfclTeur  & Perc  fpirituel , comme  ils  ap- 
pellent, de  tous  ceux  de  ladite  Maifon,ôs 
déplus,  Admonireur  du  Re£leur,&  Pre-, 
dicateur  ordinaire.  Aquoy  s’employant, 
bien  que  çe  fuft  d^ail leurs  auec  toute  la  fa- 
tisfaétion  qu’il  eu  fl:  pu  efperer  demeurant 
parmy  eux  : Neantmoins  fa  cpnfciencc 
ii’auroit  pu  permettre  qu’il  s’y  arreftaft 
plusiong-taB|)s  ,(Vçu  <^ue  depuis  plufieur^ 


dé  Monfieur  îarrigé.  ^ V î $ 

années  Dieu  luy  auroic  fait  la  grâce  de  luy 
dçflîller  les  yeux , &:  de  luy  faire  rcconnoi^ 
ftrc  les  erreurs  &c  fuperftirions  qui  font  en 
TEglife  Romaine  , 8c  particulièrement 
audit  Ordre  des  Icfuites  : &:  au  contrairci 
que  la  vraye  8c  pure  creance  cfl:  celle  des 
Eglifes  Reforrnces,  aufqucllcs  ayant  défit 
de  fe  ranger, eftant  tout  à fait  refolu  de  don- 
ner gloire  à Dieu  par  la  franche  confeflion 
de  fa  Vérité  ,ilprioit  trcs-aifeélueufcmenX 
ladite  Compagnie  de  le  receuoirà  en  faire, 
fa  Profeflion  au  milieu  d’elle.  Sur  quoy  la- 
dite Compagnie  l’ayant  oui  plusparticu- 
lierqment  fur  les  motifs  de  cette  fienne  rc- 
folutions  8c  ayant  eu  d’ailleurs  pleine  infor- 
mation des  louables  tefmoignages  qui  luy 
ont  efté  generalement  rendus  iufques  icy 
par  tous  les  flens:  Elle  aloüé  Dieùdc  tout 
fon  coâur  de  la  grâce  qu’il  luy  a plû  def- 
ployer  en  fon  end  toit, 8c  enclin  ant  àfon  de- 
fir, auquel  ilaprotefté  d’abondant li’audir 
autre  but  que  celuy  de  la  gloire  de  Dieu , 8s 
de  fon  falut , luy  a accordé  ce  donc  il  la  re* 
queroit.  Au  nioyen  dequoy  il  a lUré  faintc- 
rnent  deuanc  Dieu  8c  fes  Anges, qu’il  rc-* 
noce  de  bon  cœur  aux  erreurs  8c  abus  dont 
l’Eglife  Romaine  eft  remplie , 8c  particulie-» 
rement  au  prétendu  Sacrifice  de  la  MelTe* 
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ôc  à toutes  fes  dépendances.  De  plus  ,11  a 
auflî  renoncé  à tousfesVœux  Monaftiques, 
& déclaré  qu’il  fe  range  de  pleine  afFeaion 
à la  Foy  &:  Communion  des  Eglifes  Refor- 
mées de  ce  Royaume,  aüecrefolution  fer- 
me d’y  perfeuerer>  moyennant  Fayde  de 
Dieu,iufques  à fon dernier  foupir.  D’ail- 
leurs, il  aauflipromisde  s’aflujectir  à l’or- 
dre &:  difeipline  félon  laquelle  les  Eglifes  de 
ce  Royaume  font  conduites.  Et  de  tour  ce 
que  delTusde  prefent  Ade  ayam  efté  drelfé 
^ enregiftré,  fuiuant  l’ordre  vfité  en  tels 
cas , il  l’a  figné  de  fa  propre  main. 

Signé,  Pi  ERRE  I ARRIGE, 


Lettre  de  Monjteurjarrige  a ^JMùnJîeur 
Pierre  CddiotRelleurdu  College  des 
lejuites  ^la  R^ochelle. 

jyjONSlEVR, 

Dieu  qui  par  vn  fecret  merueilleux  de  fa 
Predeflinacion  appelle  ceux  qu'il  luy  plaift 
àfafaintcconnoifTanceiScpar  elle  aufalut, 
a finalement  cfclairé  mon  ame , 8cm’a  fait 
voir  , par  fa  diuine  mifericorde,  que  i’ay 
yefeu  dans  les  cenebres  dcrexr€Ür,ôcdans 

i’im-* 


i Monfieur  Caiiot,  ^ 17 

l’impureté  des  inuentions  humaines  ,touc 
le  temps  que  i’ay  demeuré  dans  laprofef- 
fiondelaFoy  Romaine, enTOrdre  des 
lefuites.  Plufieurs  années  ont  coulé  depuis 
que  Dieu  a fait  briller  les  comraencemens 
de  cette  lumière  dans  mon  cœur  : mais  la 
chair  qui  combat  contre  refprit  me  Ta  fai- 
tedetenir  eninjuftice.  Maintenant , par  la 
grâce  de  Dieu , eftant  demeuré  vainqueur, 
ic  vous  déclare  que  ie  regrette  tres-fenfî- 
blementd’auoirtant  attendu  à me  rendre 
aux  infpirations  diuines,ôC-vous  aflfeure  que 
J entre  de  tres-bon  cœur , fans  autre  fug- 
geftion  ni  perfuafion  quela  grâce  celefte, 
dans  la  Communion  des  Eglifes  Refor- 
mées. le  fçay  qu’à  la  façon  ordinaire  de  vos 
Maifons,vous  examinerez  quels  peuuent 
cftre  les  motifs  qui  m’ont  peu  porter  à vn 
changement  fi  nouueau  & fi  peu  attendu, 
d’vne  perfonnequia vefeu  parmy  vous  24. 
ans.  Il  n’y  a neantmoins  aucun  ny  de  voftre 
Corps,  ny  Effranger,  qui  puifle  dire  que  cc 
foit  pour  auoir  mal  verfé,  éc  euraauuais 
nom  dans  vos  jConiraunautez.  Que  fi  la 
paflîon  ôc  vn  zele  m al  fondé  le  faifoit  dire  à 
quelcun,  il  feroit  fuffifammenc  réfuté  par 
la  confideracion  des  emplois,  oue  fauois 


î ^ 

10  ‘ Lettre  ie  MonÇieur  J a,rYÏge 
prefentement  en  voftrc  Mai{on , au  j’eftois^ 
le  Confeffeur  de  tous  les  Peres  &:  de  tous 
les  Freresjle  Préfet  des  chofes  fpiricuelles, 
voftre  Admoniceur  en  particulier , & celuy 
par  conlequent  à qui  vos  inferieurs  pou- 
uoient  addrefler  leurs  plaintes  en  cas  debe- 
foin.Vousfçaucz  que  ces  charges  ne  fe  don-^ 
net  qu’aux  perfonnes  les  plus  pieules,  &:  dot 
on  tient  que  la  vie  eft  des  plus  exemplaires* 
Ainfi  vous  ne  pourriez  pas  tirer  la  mienne 
enfoupçon.  On  ne  peut  non  plus  mlmpu- 
ter  que  le  forte  de  voftre  Compagnie  pour 
m’eftre  defplcu  en  ma  condition,  6c  m’eftre 
veu  en  la  fange;  car  i’eftois  paruenu  au  de- 
gré le  plus  confiderable  qui  foit  en  voftre 
Ordre,  ayant  efte  receu  à faire  le  quatriè- 
me voeu,  auquel  on  n’admet  finon  ceux  qui 
ont  efté  efprouuez  par  vn  long-temps^dans 
les  Sciences,  6c  dans  la  pratique  de  lavertu^ 
degré  qui  attire  apres  foy  tant  de  rcfpeét  6c 
de  réputation  dans  voftre  Corps , que  c’eft 
le  but  auquel  tous  afplrent , 6c  iugent  heu  - 
reux ceux  qui  onqpeu  y atteindre.  le  me 
tiens auftî  tres^alTeuré  qu’on neiugcrapas, 
que  ccfoid’efperance  des  biens  qui  m’atCN 
re  jcar  ie  fors  d’auec  vous  tout  nud,pour 
au  lieu  d’vne  pauureté  feinte,  en  efpoufer 
vne  veruable,àlafuittedceeluy  qui  n’a  pas 


a Monjïeur  Cadiot, 

ciioùrepoferfon  chefjfans  fçauolr  ôui*au- 
ray  rctraice , ny  de  quoy  ieferay  nourry  ou 
reueftii;  au  lieu  que  demeurant  parmy  vous, 
i’eufTe  peu  aller  iufques  au  bo»t  du  monde, 
viu  ant  à mon  aife , &:  logé  chez  moy  , puis 
que  vous  aucz  par  tour  des  Maifons  bien 
rentées , dont  toutes  les  commoditezfont 
principalementpour  les  Profez.Siie  regar- 
dois le  temps  prefent , & non  pas  reternite, 
qui  ne  voit  combien  ie  perdrois  au  change? 
le  croy  qu’on  ne fe  perfuadera  pas  auiTi  que 
ic  me  f^epare  de  vos  Communautés  par  fau- 
te d’employ  honorable, puis  que  depuis  fepe 
ansi’ay  efté  choifî  pour  prefeher  des  Ad- 
uens  & Carefmes,&  les  Dimanches  de  tou- 
te l’année,  dans  les  bonnes  villes, comme 
Fontenay,  Sarlat,  AgenjEngouIefme^Poi- 
£liers,Bordeaux,8c  dernieremét  aux  Eflats 
detoucclaBretagne  ,danslaville  deNan- 
tes,où  Monlieur  EEuefque  me  deftinoit  l’an 
luiuant  l’vne  des  deuxChaires  de  l’Aduenr, 
èc  du  Carefme,  félon  que  i’en  ay  les  lettres. 
Déplus,  vous  n’ignorez  pas  que  Monfieur 
rArchcuefqùc  de  Bordeaux  m’auoic  de- 
mandé pour  faire  auec  luy  la  première  vifi- 
te  dcfonDiocefe, ainfi  qu’auparauant i’a- 
uois  eu  céc  cmploy  prés  de  Monfieur  de 
Lingendes  ^ de  force  que  les  procez  ver- 
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Bau  X de  fa  vifice  fe  trouuêc  fignez  de  moy; 
^partout l’ay  prefché  cnfaprefcnce.Tous 
ces  emplois  eftans  les  plus  conlidcrablcs, 
quVnIefiiitepuiflcauoir,  i’y  eufle  troiiiié 
•dequoy  me  fadsfaire , fi  ie  n’eufle  vifé  à va 
autre  bue.  Or  ce  bue , Monfieur,  n’eft  autre 
que  la  pure  gloire  de  Dieu  , ôc  le  defir  de 
monfalut^quiont  preu  alu  fur  toutes  autres 
confiderations.  C’efl:  le  compte  que  i’ay 
creu  vous  deuoir  rendre  de  niafortie.Tous 
ceux  de  voflre  Maifon  auront  pu  remar- 
quer que  iel’ay  mefnagée  fans  bruit.  Sion 
eft  refolu  d’en  faire,  ie Içay  le  moyen  de  me 
défendre , &:  de  plaider  ma  çaufe  de  parole 
ou  par  eferit , 8c  le  feray  en  IVne  &:  en  l’au- 
tre Langue.  Cependant  le  meilleur  aduer- 
tilfement  que  ie  vous  puifle  donner  en  qua- 
lité de  voftre  Admonitcur , 8c  pour  vous  en 
rendre  le  dernier  office,  c^cft  celuy  defui- 
uremon  exemplejd^ouurirles  yeux  à la  vé- 
rité, 8c  l’ayant  connue,  laconfefier  hardi- 
ment. lene  cefTeray  dcfupplier  Dieu  qu’il 
vousenfafle  la  grâce,  veu  que  iefuisnon- 
obftant  mon  changement, 

MONSlEVR,  Voftrctrcs  humble  & très  afFcâionnc 
feruitcur , P.  1 A R R I G £. 

De  voftre  College  de  la  Rochelle,  ce  iour 
de  monde  P art  19.  Décembre  1^47. 

Et  au  deflus,  A Monficur  , Monficur  Pierre  Cadioc, 
Kcâcui  du  College  des  Icfuiccs , A la  Rochelle. 


Lettre  de  Ji^onjteurlarrige  j à Adonjteur 
Gilbert  Roujpau  ^ Prouincial  des 
le  fuites  en  U Prouince  de 
Guienne. 

J^ONSIEVR, 

lepreuois  que  vous  ferez  furpris&fans 
doute  déplaifant , d’entendre  par  ccllc-cy 
vne  nouuelle,  qui  à la  bien  prendre  vous 
deuroifréjoüir&  édifier.  Apres  auoir  com- 
battu plufieurs  années  rinfpîration  du  S. 
Efprir  5 & refusé  de  donner  les  mains  à la 
V erité  connu  ë , Dieu  fin  alement  par  fa  mi- 
fericorde  s’eft  rendu  maiftre  de  mon  cœur, 
m’afait  triompher  de  l’erreur  &:  de  Tob- 
ftination.  De  là  vient  que  ie  merefousab- 
folu  ment  à quitter,  non  feulement  rOrdrc 
des  lefuites^mais  auflîla  Communion  Ro- 
m2ine,pour  me  ranger  à la  creance  des  Egli- 
fes  Reformées,  5c  vous  addrefle  celle-cy 
pour  vous  en  faire  mon  entière  declaratio. 
Le  motif  de  ce  changement  n’eft  point  lef- 
perance  des  biens , car  ie  lailTe  des  Maifons 
& des  Colleges  opulcns,  pour  m’abandon- 
< neràla  prouidencç  deceluy  qui  nourrit  les 
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moüfcherons  &:  les  vers.  Ce  n'eit pas  aufli 
Tambition  ôd  le  defir  d’honnetii* , car  à quel 
éclat  peux-jeafpirer  mcjettancdans  Icpar- 
ty  de  ceux  qui  font  tenus  auiourd’huy  pour 
laballieuvcdu  monde?  Au  lieu  que  demeu- 
rant parmi  vous, le  pouuois  auoir  du  moins 
des  emplois  auiïi  confidcrablcs , que  ceux 
que  vos  predcceffeurs  les  Prouinciaux  m’ôc 
donné,  m’ayans  faieprefeher  à Caftel-ja- 
loux,  à Agen  , Engoulefme,  Sarlat,  Fonte- 
nayî&:  vous  mefmcs,Monfieur,m  auez  em- 
ployé fouuent  aux  belles  occafions  dans  la 
Métropolitaine  de  BordeauxjSe tout  fraî- 
chement àl’Odaue  de  Poitiers.  Vous  auez 
encore  moins fu jet  de  croire  que  la  caufe  de 
ma  Conuerfiô  foit  quelque  mefeotentemét 
reccudansl’Ordre,  car  tous  fçauentque  le 
Pere  General  apres  les  informations  deuë- 
ment  faites  m’adonné  le  degre  de  Profés 
des  quatre  Vœux, qui  eft  le  rang  le  plus  emi* 
nentde  voftre  Compagnie;  Se  aujourd’huy 
mon  occupation  efroitde  prefeher  dans  la 
Rochell  e,  ou  trente  des  fçauam  & dei plus 

zelez  de  U Prouince , eujfem  fait  gloire  d'eflre 
employez  ) ainlî  que  vous  m’elcnuiez  à Fon- 
tenay, en  datte  du  lo.  d’Oétobre.  le  fçay 
biê  que  vous  ne  direz  pas  aufli  queceft  ma 
m au  U aife  vie  qui  m’a  j etté  dehors  > veu  qu  e 


a Monsieur  Roujjfeau*  2} 

vous  meftnes  m'auez  choifi  pour  eftrc  le 
Directeur  Spirituel  de  toute  la  Maifon  , le 
Pere  Confeffeur  des  voftres,  6e  TAdmoni- 
tcur  du  ReCteur,  pour,  i'clon  le  befoin,  l’ad- 
uertir  charitablement  de fes  fautes. Si  ie fai- 
fois  vne Déclaration  eftenduë,  6e  non  pas 
vne  courte  Lettre  , ie  dirois  icy  fesraifons 
principales  qui  m’ont  meu  à faire  ce  chan- 
gementjaiais  ni  mon  dêfTeinjni  letempSjne 
me  le  permettent  pas,  ayant  ajullé  mon  de-- 
part  pour  fortir  cette  iournée.  le  le  feray 
lors  que  Dieu  m’aura  conduit  en  lieu  où  ic 
lepuifleauec  plus  de  loifir  6e  de  feureté.  Il 
mcfufEtde  vous  dire,  comme  en  pafTant, 
que  les  premiers  mouuemens  m*en  vinrent, 
lors  qu’eftant  Regcnt  dclapreraiere Clafle 
de  ce  College, i’eftois  commandéd’accom- 
pagner  le  Pere  Audebert  aux  Prédications 
que  faifoient  lors  les  Pafteurs  de  TEglife 
Reformée.  Cette  modefte  grauité  auec  la- 
quelle ie  leur  entendois  prefeher  TEuagilc,, 
cette  retenue  à ne  fc  point  efehapper  en  pa- 
roles ridicules  6c  iniurieufes  , amfi  que  ic 
voyois  faire  dans  nos  Sermons,6c  cenefor- 
ce  accompagnécdVne  grande  netteté  dans 
rinterpretation  de  la  (ainCle  Parole  , me 
touchoient  tendrement  le  cœur,6c  j.etterenc 
alors  des  femeces  qui  font  toufiours  demeu- 
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rées en  mon^fpric,&:onc  produic  mainte- 
nant la  refolution  que  vous  voyez  en  moy; 
Car  mes  eftudes  de  Théologie  acheuées, 
ayant  cfté  employé  à la  Prédication, &:  à céc 
effet  pris  le  foin  d’eftudier  & de  méditer 
plus  ferieufement  rEfcricure,  ie  vous  auôuë 
qirc  l'euidêcedVne  infinité  depaffages  que 
i’y  crouuois , m’a  donné  la  gehenne  &:  con- 
uaincù  du  contraire  de  ce  quei’enfeignois. 
Sur  tout  m’eftant  méfié  à mon  cour  d’aller 
ouyr  par  office  Meflieurs  les  Miniftres,  6c 
les  réfuter,  ma  côfcience  refutoit  au  dedans 
toutes  mes  réfutations, 6c  m’adjournoit  do- 
uant leThrône  du  Dieu  de  la  vérité  que  ie 
combatcois.  Il  eft  vray  que diuerfes  raifons 
tirées  du  monde  m’ont  arrefté  quelque  téps; 
Maiscômeil  cft  trop  dur  de  regimber  toû- 
jours  contre  les  aiguillons , enfin  i’ay  plié 
fous  la  douce  force  que  Dieu  déployoit  en 
moy,ôc  ay  obe'icourageufement  aux  mou- 
uemens  preffans  du  S.  Efprit.  C’eft,  Mon- 
fieur,  ce  dont  i’ay  déliré  vous  informer,  en 
partant  de  cette  Maifon  qui  dépend  devo- 
ftrejurifdidion.  Et  commeie  fors  fans  au- 
cun mefeontentèment  particulier,  auffi  ie 
confcruevne  entière  charité  pour  tous  ceux 
defquelsie  defirelaconuerfion.  En  parti- 
culier, ie  feray  toufiours  memoratif  de  la 

bonne 


ONSIEVR.  ET  TRES 

honore'  Frere, 


à Monfieur  Gilbert  R ouffeau.  ' i $ 

bonne  volonté  que  vous  m’auez  tefmoi- 
gnée,  Sc  qui  me  fera  pouffer  des  vœux  con- 
tinuels à celuy  qui  a illuminé  mes  yeux, à ce 
qu’il  deffille  les  voftrcsT.c  ne  crois  pas  vous 
pouuoir  donner  vn  meilleur  tefmoignage 
que  ie  fuis. 


MONSIEVR, 


Voftre  tres-humblc,&  trcs-affcûionné 
feruiteur,  P.  Iarrige. 


iiejponjè  de  Aîonpeur  Drelincourti 
a Monfieur  Vincent. 


L a non uclle  qu’il  vous  a plû  de  m’écrire 
pportcbeaucoup  dejoycScdcconfo- 

D 


Du  Cftîîfge  de  la  Rocliclle^cc  iour  de  mon 
dspart  !<?.  Décembre  1^47. 


Etaudejjm 
A MONSIEVR, 

Monfîcur  Gilbert  RoiiiTcaujProuindal  des 
refuites  en  la  Prouince  de  Guicntic, 

A Bordeaux, 


%6  ^effonce  de  'Mon fleur Drelmcoutti 
lation  : &;non  feulement  à moy , mais  auflî 
à tous  ceux  de  nos  Frétés  aufquels  ie  Tay 
communiquée.  Il  ny  a queDicufeul  qui 
connoiffeles  cœurs,  &:qui  puifFe  pénétrer 
danslesfecrctsdel’auenir.  Mais  la  charité 
n'eft  point  foupçonneufe  , &:  elle  ne  penfe 
point  à mal.  Le  perfonnage  eftancrel  que 
vous  le  dépeignez,  il  y a toute  apparence 
que  faConuerfioneftvraye  &:  fincerc, 
qu'auec  Taide  &:  la  benedidion  de  Dieuacl- 
le  fera  du  fruit  nous  édifiera. Tay  leu  auec 
vnplaifir  fingulier  Texcellent  Ade  qu’il  a 
drefléluy-mefme, 8c  qu’il  a eferit  ôc  figné 
de  fa  main  5 Scfeellé  du  feaude  fon  Ordre, 
le  treuue  qu’il  eft  fort  naïf,  8c  qu’il  côprend 
en  peu  de  mots  tout  ce  qui  fe  peut  dire  fur 
vn  fi  riche  fü  jet.  C’eftvn  effet  tout  particu- 
lier de  voftre  bonté  d’auoir  voulu  m’en  fai- 
re voir  l’origin  al, lequel  ie  vous  renuoye  fé- 
lon voftre  defir.Les  Lettres  que  ce  nouueau 
Profelyte  a treuue  bon  d’écrire  au  Redeur 
du  Collcgedcslefuitesàla  Rochelle,  8c  au 
Prouincial  de  Guienne , m’ont  aulTi  fort  fa- 
risfait.  Leftilcen  efl:  fort  cl  air,  8c  1er  aifon- 
nement  puiflant.On  y apper^oit  l’image  de 
laVerité  qui  y eft  profondemet  empreinte; 
8c  on  y voit  reluire  vne  fimplicité  chreftien- 
ne,8c  vne  granité  modefte.  Surtout  i’admi- 
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rc  âuec  vous,  Monfieur , cette  fage  retenu  è ^ 
Zc  cette  charité  auec  laquelle  il  parle  de 
ceux  qu’il  a quittez,  &:  publie  les  bons  offi- 
ces qu’il  en  a receus.  Les  motifs  de  fa  Con- 
uerfion  font  voir  à l’œil  combien  eft  adora- 
ble la  fage  Prouidence  de  Dieu , qui  tire  la 
lumicredes  tenebres,8c  qui  fait  que  ceux- 
là  mefmes  nous  bcnilTent  ,quiauoient  ellé 
enuoyez  gagez  pour  nous  maudire.  Cec 
exemple  nous  apprend  à ne  defefperer  ia- 
maisdufalut  deperfonne  , de  quelque  Or- 
dre ou  condition  qu’il  puifle  eftre.Dieu  a fes 
Efleus  partout,.  Zc  fon  Efprit  fouffle  où  il 
veut.  Tout  ainfique  pour  baftir  le  Temple 
de  Salomon  on  employa  toute  forte  de  ma- 
tériaux: auffi  Dieu  tire  de  toutes  parts  les 
pierres  viues  dont  il  édifié  fon  Eglifc.  Cela 
ne  vient  ny  du  voulant  jOy  du  cou  ranr, m ais 
de  Dieu  qui  fait  delôn  bien  cequebon  luy 
femble,5cquifaitmifericordeà  qui  il  faic 
mifericorde.-  S.Iean  Baptifte  voyant  que 
plufieurs  Farifiens  & Sadduciens  venoieqe 
à fon  Baptefme  leur  dit,  Engeance  s de  y i fer  es 
quilfous  A donné  mis  de  fuir  Vire  efi  à y 
nïr  ? Mais  lorsquei^les  enfans  de  tenebres 
accourent  à cette  merueiileufe  lumière  de 
rEuangilequirefpIendit  au  milieu  de  nous, 
il  n y a pas  dequoy  s’en  eftonner.  Car  D ieu 
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tient  en  l'a  main  le  cof:urde  tous  les  hom^' 
mes.  Dcspicrresniermesil  peut  fufciter  des 
enfans  a Abraham.  Ses  plus  grands  enne- 
mis viennent,  quand  il  luy plaift,poufler  à 
la  roue  de  fes  victoires  , Sc  honorer  le  char 
dcfonTrionfe  : Et  des  bouches  ouueites 
pour  blafphemer  contrefon  S,  Nom , il  en 
fait  quelquesfois  les  Hérauts  de  fa  gloire. 
En  tous  les  aagesde  TEglifeDieu  a faitef- 
clattcrde  femblables  miracles.  Dés  que  le 
Seigneur  lefus  eut  commencé  à publier  TE- 
uangiledu  Royaume , des  principaux  Fari- 
lîens  vinrent  à luy,  ôe firent  vn  religieux 
hommage  à fes  diuinsmyftercs.  Les  Sol- 
dats qui  auoient  efté  enuoyez  pour  trou- 
bler fa  prédication,  & fefaifirdefa  perfon- 
ne, furent  contraints  de  s eçrier,  Umais  hom- 
me ne  far  la  comme  fait  ch  homme.  Dans  Iç 
Conféilalfemblé  exprès  pour  chercher  les 
moyens  de  le  faire  mourir,  il  fctreuuades 
Aduocacs  de  fon  innocence.  Des  deux  bri- 
gands qui  furent  attachez  à fes  coftezj  ilen 
conuertitTyn  auec  telle  efficace,  qu’en  vn 
inftant  ilenfitvnEqangelifte  : Et  c’cil  la 
côpagnie  quhl  clioiflc  pour  entrer  en  trion- 
fe  dedans  Ion  Paradis. D’entre  ceux-là  mef- 
mes  qui  le  crucifioient , quelques-vns  frap» 
perçnt  Iciir  poitriiie  en  criant  5 Kerhahlmt/fi 
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hluy-cy  efioït  leFtlsde  Dieu.  A peine  cc  grand 
Pieu  ôcSauueur  eue- il  quitté  lemondefe^ 
Ion  fa  chair  , qu’il  conuertic  miraculeufc- 
niée  1 e plus  furieux  perfçciiteur  de  fon  Egli- 
fe.  DVnIoup  ravilTant  il  en  fit  vn  agneau* 
& de  cét  agneau  le  Pafteur  des  brebis  qu’il  a 
rachetées  par  fon  propre  Sang.  II  fe  peut  di- 
re des  Saints  A poftres  ce  qui  a eftedit  des 
anciens  Fideles,  qu  ils  ont  éteint  la  force  du  fea 
^ fermé  U gueule  des  lions.  Us  ont  conuercy 
en  amour  ^ encompaflion  les  animofitez 
les  plus  ardentes.  Des  mortels  ennemis  du 
nom  Chrétien,  ils  en  ont  fait  les  charitables 
protefteurs.  Et  au  fon  de  leur  trompette, les; 
piliers  du  Temple  des  Idoles  font  deuenus 
lescolomnes  de  laMaifondeDieu.  Cha- 
cun fçait  que  du  temps  de  nos  Bienheureux 
Ayeuls, quelques  vns  qui  eftoient  entrez  en 
leurs  AfTemblées,  feulement  pour  en  rire, 
& d’autres  pour  vnc  fin  encore  plus  pet- 
nicieufe  ^ plus  criminelle  , ont  reconnu 
que  Dieu  eftoit  au  milieu  d’eux  qu’on 
Ty  adoroit  en  efprit  6c  en  vérité. Ils  ont  vot^ 
lu  participer  àleurs  foufFrânces,âfin  d’auoir 
part  à leur  gloire  & à leur  félicité.  On  a veu 
çroiftre  le  nombre  des  enfons  de  Dieu  au 
milieu  des  feux,  6c  à l’afpcét  des  plus  ef- 
froyables fuppliçcs»  Des  bpurreàux  çruçis 
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Sc  tout  rouges  du  fang  de  lefus,  ont  cfté  en 
vn  clin  d'œil  changez  en  GonfefTeurs  Sc  en 
îk/lartyrs.  Enfin  rien  n^eftimpofTibleà  Dieu 
^ui  fait  viure  les  mores,  3c  qüi  appelle  les 
chofes  qui  ne  font  point , comme  fi  elles 
cfl:oienr.C'efl:pourquoy,Monficur,Ge  n’eft 
point  de  mcrueilles  , fi  de  toute  (orte  de 
MoinesÆ  mefmes  d entre  les  Iefuitcs,Dieu 
srrachedes  amespourles  aflembler  au  faif- 
feau  de  vie.  Mais  il  y a beaucoup  moins  de 
fujet  de  s’eftonner  de  voftre  lefuitc  que 
d’aucun  autre.  Car  dés  lors  que  Ion  a re- 
marqué en  lui  la  modefiie  3c  la  douceur, 
auec  vnevie  fainéle  3c  irreprehenfible,oa 
a pu  (XiïQquilnefioit  pas  loin  àu  Royaume  des 
Ckupc.  Dieu  qui  l’y  a fait  entrer  en  fes  gran- 
des mifericofdes,  Ty  vueille  affermir  par  la 
puiflance  infurmontable  de  fon  Efprit,  3C 
luy  faire  k grâce  d’eftre  fidele  iufques  à la 
mort  afindepouuoir  hériter  la  Couronne 
de  vie.  Depuis  peu  nous  auons  aulli  receu 
en  noftre  Confifioire  plufieurs  perfonnes 
qui  font  forties  dediuersConuents  : &:  no- 
îàmrbént  quatre  Capucins  , dont  deux 
eftoient  Predicateurs:Mais  nous  attendons 
à nous  en  réjoüir  iufques  à ce  que  nous 
ayohs  veu  l’effet  de  ce  qu’ils  nous  ont  pro- 
mis, deperfeucrer  conftamment  en  la  Foy^ 
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tt  de  viure  dVne  vie  auffi  fainté  Sc  inno- 
cente 5 que  la  Religion  qu’ils  ont  embralféc 
eft  Celefte  &:  Diuine.  le  regarde  la  conuer- 
lion  de  tous  ces  particuliers, comme  les  pré- 
mices de  la  moiflbn  generale  que  nous  do- 
uons efperer  delà  faucur  du  Ciel.  Quand 
le  bon  plaifir  de  Dieu  fera  venu  ,il  attirera 
en  fon  Saint  Temple  les  Ordres  &:  les  Na- 
tions toutes  entières.  Et  enfin  il  aflemble- 
ratousfesEleus  des  quatre  coins  du  mon- 
de: Et  nous  ferons  tous  rauis  és  nuées  du 
Ciel  en  l’air , pour  eftre  éternellement  auec 
le  Seigneur  Iefus,en  la  Compagnie  detous 
les  Saints  Sede  tous  les  Anges  triomfans. 
Les  fruits  de  voftrc  fainte  ôefraternelle  ami- 
tié font  fi  doux  6c  fi  agréables , que  ie  vous 
fupplie  très- humblement  de  ne  me  les 
point  épargner  : comme  de  mon  cofté  ie 
defirede  viure  ôc  de  mourir, 

M O N S I EVR  Sc  très  honoré  Frere, 

Voftre  très -humble  Frere,&  tres-obeilTant 
fcruitCLir,  Drelincovrt* 


De  Paris, ce  i^.iour  de  l’an  1^48. 

MtAudeJfuSy 

A MONSIEVR,  Monfieur  Vincent. 

F.  M.  D.  S.  E. 

A la  Rochelle*  ' 


